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QUAT RE
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MOINS DIX

QUATRE HEURES PRECISES C’EST DROLE ILS* NE 
SEMBLENT PAS MORDUE

Le poisson devrait être ponctuel
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caisse voir 
r\ montre.

HEURES ICS N’ONT RIEN
D’AUTRE
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FAIS ATTEN­
TION, WIMPY !
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OUS NE VENDRIEZ 
PAS CETTE CARTE?

LA VIE .VEST P\S ROSE VOICI UNE 
CARTE INDIQUANT OU SE TROUVE 
I.E TRESOR ENFOUI DANS CETTE >
I!.!. JE N OSI PAS D __ '
PRENDRE DE CRMNTE J R

VOUS DITES BIEN UN 
TRESOR ENFOUI’
ET DANS CETTE II.E *

JE VOUS LA DONNE \ 
DIX IKJLI.ARS,
VIEUX FRERE f. 
D'ARMES * r^C (

A»rk!
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DESOLE CAPITAINE MUS 
POLLY N EST PAS \ 
VENDRE!

UE R \MENE7 CET 
OISI U TAS DE 

PI R \TES ! !

JE CHERCHE MON 
TRESOR ' VOICI LA 

CARTE QUE M A 
VENDUE LE CAPI 

TAINE KIDDER’

IA VENDU 
E CARTE 
AUSSI «

IIE !
QUE
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VOUS
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UN PEU :

LA FRIPOUILLE 
JE L'ATTRAPE
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CES DE NOS _ ____________ _____
DEUX JEUNES ) Tj
HEROS’ y

JE VOUS JETTERU 
A LA MER 
CHENAPANS ..
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Le rapifain* 
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Merci, 
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Nous sommes 
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LYMAN YOUNG

NOUS AVONS PROMIS \ TONY QUI- 
NOt S ARRIVERIONS CHEZ U I 
AUJOURD'HUI HT NOUS TIENDRONS 

PAROLE :

JE M M'ATTENDAIS Y QUAND VII RELACHE­
RAS A IE CAPTURER / FAST! TAGMAN ? 
S! FACILEMENT.
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TC • _ /YJ. •
JF. SUIS SUR QUE TJM

DES OU» TU M AI 
R AS REMIS i NE 
CERTAINE * ARTF

KO A RE S'il. > EST TR 01 Kl » >1

ONE I» LA KOI TH
GOGUNYII.I K
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MAIS TIM SUIVANT TOUJOURS LES 
PISTES DE TAGMAN ET DE SAMPSON..

CE BANDIT DOM AVOIR UNE 
CACHETTE TOI T PRES D ICI !

IC*

/•’ /

JF. T'Y CONDUIRAI 0' v'u 
COPAINS ARRIVERONT SAMPSON 
JE N AI PAS L INTENTION D'ENGA 
GEli 'E1T TON ESCORTE ARMEE

\I -\S FOUILLE F.T TU N AS 
TROUVE DE CARTE 

HETK. TAGMAN RAME 
MOI A MA VOITURE:...

TYLERBOUGEZ

EST TONY TAGMAN IDK 
. NOUS A APERÇUS ET 
HERCHE .A ATTIRER NOT 
TT K N Tl ON :

P DE FEU \ PEUT-ETRE ETE 
\H TIM OU PEUT ETRE TIRE 
I! OU OC...
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LEE FALK

WILSON
McCOY

N >S 
. IDKS

L'AKM EE 
COMME 

II. SE 
DOIT !

1»! r

BIEN>mmi:n r v \ 
I UlMEI n 
PRINCE OR )
\ LA RE 

CHERCHE DUl 
F \NTOME *

\K III.I FR\NCHIR
TORREN'I LA CAVAI ERIK

FAIT HALT! RRi:s DU UltWI)
M\ RECAGE

D\NSDIFFICULTEMEME L1NFANTFRCE \ DE LA-EN CE MOMENT. 
LES MARECAGES . 
GRADUEL! EM ENT

IRRITENT ET S'EPUISENTI ES SOI l> NTS

kfff

NOUS VOUS WONS 
CONDUIT AU N! EM. 

LEUR ENDROIT 
MON GENERAL?

ENFIN * LES 
KIOM M ES 
ONT Bl SOIN 
DE REPOS 
ET D CN 
ENDROIT 
OU BIVOl N { 
QUER: /s

Tf

LE PLUS INFESTE 
DE MOUSTIQUES DE 
I A JUNGLE I

TEST LF. 
MEILLEUR 
ENDROIT

ET LES 
PLUS GROS 

AUSSI »

MAIS C'EST INFESTE DE 
MOUSTIQUES N Y A T IL 
PAS DE MEILLEUR 
ENDROIT !

P Av

QUE RESERVONS 
NOUS MAINTE­

NANT A LA 
BRAVE ARMEE 

DU PRINCE ORQ 
O ESPRIT QUI 

MXRHIE *

l.i *rmin- pr<vh»ln-*; l’imprfvu

DE L IMPREVUf 
CE QUI DEVRAIT 
METTRE UN TER 

ME A CETTF. POUR 
SUITE D UN SEUL 
HOMME PAR TOU 
TE UNE \RMKE
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1.01 DES COW-fcOVS î
por AL McKIMSON

MAIS CK HF.SKR- 
v « t|i< KM SC ELI E 
HAWKINS' COM*

Il \ i AS TU RE! SJ ' 
A V PENETRER 

POUR Y CACHER 
.__ - L’OR 7_______ _

IL FAUT AVOl’ER QUE MON OH 
NK COURT AUCUN RISQUE Al 

FOND DE CE RESERVOIR , 
LEAF MALLOY* ____-1

V^Q

vy.ll

MAIS NON J Al JETE MES SA CS 
DUR PAR CE REC P AERATION'

QUOI?

>*■ a.

MAIS II ES 1(11 .1 Al l’KWK
RESERVOIR 
D A< IKK VIDE 
VALAIT RIE] 
UN l’OFFRI- 
DL RANgl'E

JE N Al PAS LE TEMPS 
DE PLAISANTER, 11AW 
KINS’ COMMENT FAI RI 
POUR RECUPERER 
CES DIX Ml El. F 
DOLLARS D’OR < A 
CUES DANS ci 
RESERVOIR ’

I ' : nHUM! JE NA AVAIS JAMAIS 
PENS) EN . AC HA NT MON 

,A; JTi OR RT MALI.OV\VaS \ 1
I»ES( ENDS ’ NOls\ 
ALLONS TROUVER /
DES OUTILS DANS 
LE R ATI MENT 
DES POMPES

t
!\

?S
t

IIVN \MITIor LA
VOILA LA S<*LI 
TION ’ .—-

IMPOSSIBLE DE DYNAMITER 
LE RESERVOIR! L EXPLO­
SION EXPEDIERAIT L’OR 

A r.A lune:

ENTRE TEMPS
DESOLEE, RO\ MAIS JE NE 
PI fs VOl s DEI 1ER AVANT 
QUE MON FRERE NE RE­
VIENNE AVEC 1 OR DE 
HAWKINS !

l oi RQCOI ETES 
VOI S MELEE A CETTE 
AFFAIRE MILEV ?

JE N Al RAIS JAM MS
DU CONSENTIR A 
L’AIDER A VO LFR
Hawkins •

vous avez la chance de le prouver
MIL! V ’ DELIVREZ MOI AVANT QU IL 

NE SOIT TROP TARD !

JE N AI PA UE AUX
( ONSEQUEN' ES : « >KS 
Ql E ' I IP M A DEMANDE 
: ! LF PONI RE a L AN. 
NONCE DE HAWKINS 
QUI VOIT. MT COURTI­
SER PAR LA POSTE. ROY!

( LIP ME TUERA I LUT ETRE 
DANS CE CAS ET I! TUERA 
PftOB.1 '
MENT ROY DES J
QUI! AURA S----- *“
L’OR ’ QUE y's\\
F AIR F * .. >fr>i \ /
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SOURIS I I 11 lit1 ' u> un .;i iiul 
t’occupait di

mon cousin ni* 
mitljr c** .'Oir'

I JoliBuh! As-tu 
|UelQU** r>i 9 
téftÊK*9

»: tes

Pas de television? 
Il ne.st pas facile 
rte te distraire!

En as-Mi Jej\ Veux-tu 
l'eroayei

CÜG» 4k■Sivfi

Je vais voli comment 
il 3 en tire»

>P**«*I in 
lour —

*■
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Les infirmières 
Victoria sont 

le symbole du 
dévouement avec 

le sourire: P. Il

L incomparable 
vallée de la 

Tamise est une 
invitation aux 

touristes: P. 14

Un art exclusif 
aux Indiens de 
la Colombie, la 

sculpture des 
totems: P. 16

/
Pour ies petits 

voir P. 22
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A «a sortir de l’hôpital. la nouvrllr maman a recours à l'infirmière de l’Ordre Victoria afin 
d’apprendre à baigner son bébé et lui aider à résoudre les quelques problèmes qu amène un nou 
veau né.

<• « • T 1 !
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v? ■9ï*
ST'-YSrt-

la nouvelle maman, qui a quelques difficultés avec son bébé, peut apprendre avec laide de 
l’infirmière Victoria, a mieux adapter le bebe a la routine déjà distante a la maison.

*!«■ «f<iv

1,000,000 de visites 
aux foyers canadiens

L uniforme aieu de i infirmière Victoria 
symbole d’un service cmiccl — La succursale 

de Hull donne le ten dons le Québec

'uite de h: | ; yv 11)
üMt i ;tu moins deux «ns au .Mivm «Y l’Ordre. Si I’infirmit*r< s# 
nuui.Ml, son mari devai' payer )* s «t* | cnscs de déplacement d« s;, 
remplaçante du bureau central au lit u d’emploi.

Au cours des pt • <♦*.!•• tâches assignées aux infir-
mu r* s dans les régions reculées « xigeaient qu’elles fussent d’un 
phjsiqur robuste et l'humeur invi.-le Si les exigrn.es modernes 
sont moins rigoureuses .ri point <:* un constitution physique, 1* 
règle «l'or de l’Ordre iermvirc toute fois la bonne humour. Otl» 
jovial)!* if mnnifese dars chacun «h s services que l'infirmière 
r* nd à «l« micile.

Services gratuits-
Otite règle d'or est d'applicatie n d autant plus facile que 

l'infirmière n'attend i’aulre récompense que le juste traitement «pii 
lui est *>ff« rt à son ■ - .« i< •« «pii dispense très souvent
Ms services gratuitemer*.

En effet, l’infirmière Victoria < M au service de tous, sans égaré, 
à. l’état «le fortune des malades. ‘ ♦ u> «pu le peuvent sont invité* 
a verser la totalité ou une partie «1* * h* n« raircs réguliers de la visit* 
a domicile. Les autres bénéficient giatuitement des servie*1' d* 
.'Ordre

Soins de tous g t lires
En cette deuxième moitié du 2t’e siècle, les progrès d« 1* 

médecine ont prolonge « durci «'» la vie et dépouillé de leur 
caractère effroyable plusieurs maladies aiguës comme la diphtérie 
par exemple. Par contr*. le- niai; «lu* «lu coeur s’accroissent par 
suite «le notre \ie trépidante et ♦* • « rhumatisme et d’arthrii*
n« sc ci inptent plus.

Maladies à traitement long >in« o perpétuel, rhumatisme, «r- 
thrit* il maladies du coeur exigent *:♦• visites répété*" des jeunes 
infirmières au dévouement sans h«rn* Parmi leurs clients, - li 
faudrait plutôt dire leurs amis, — !»* infirmières de Victoria comp­
tent un grand nombre de vieillards.

Une bonne part le r dévouent t va également aux jeunes 
mamans *t aux nouveaux nt' C'haqu* année, l'Onire s’occupe d* 
60,000 cas de maternité Ses infirmières diplômées, toujours joviales, 
donnent des soins a I» maman avai t et après la naissance «!* 
l'i nfant

I/tlégant uniforme bleu dt infiimièrc Victoria est devenu 
U symbole d’un sorv ;»? jmicai p* ur Ifs familles de toutes 1» ' ré­
gions «lu Canada. R -pétons-le, ! infirmière est au service de tou* 
Si vous avez besoin i’une g • aladi appelez l'Ordre Victoria 
de votre localité. Le numéro de téléphone de la succii ale la plu* 
rappicchte de chez * »

Très répandu 
dans les milieux de 1 
service français dur.- ! 
but. il possédé Lapp li 
«<nvrcs «le charité V.
Hull A «<s revenu" - « 
nombre de clients. Le 
« * gi nércusement i r 
« t ii Rotary.

Les services off t - 
Dt le tirs autres g r ■ ' 
gr. , «terni nt aidées p.«r

Pour r* : en i r le- 
qui comprend Aylmer. 
n*u» et Hull, eompo 1

•\ < ttawa, on peut signaler CE. 2-2661 Le 1 t ■ «
Ordte se situe à Ottawa, 193. ru* Sp.il-" On peut egalement ctro- 

îiuiniqiifi par téléphone» ?n comp* t <’E 3-5694

para
n«iu3.

it dans 
l’Ordi

gue français
provi.net «.*

HuiIl po ferait le seul
lébc c. Pour atteindre Min
ic i do la !■’édération de*

« j uc? celui «ne la v un de
if * s que vo: >ent un gi an*î
I.m r;it les iiifirmières ont
luis sociaux . le Rich* . !» Il

ic n à l’acîiv :ï« pro;*- - i• «i-

. c " r. * i
t * «, ii
r *.< :i>

nui'* ni «c
Ir les « «• «Ymièrcs se voient mime 

« ♦ * . * Ordre Vie toria.
- :'ur.f i r. i » rnière du district de Hull 

■ es. Ci . Hull Poil (ïal 
i - •44 •

i\ntres photos *n [»<ige i5

■SS

Chaque semaine, le district de Huit de l’Ordre des infirmières Victoria, donne de-» fiasses pnr.ttr.h* Ces cla<"f- > * >«rrnt i: -oinu mère à son nouveau 
rôle. Des exercices, recommandés par le médecin. Tes préparent a un accouchement facile et plus naiui*l. «Fhcu» ; a. H .

V-' x

À5 s>. v*.

.O s,- , .v-

•• V*

- ■

— fr

KagtfS
'

te-Ys*fV»

- .
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1897 60 lUU - 1957

v. o. \.
Ses infirmières Victoria 

font un splendide travail

Messages do santé, les infinnièu ' de l'Ordre Victoria fonl 
choque année près d’un million de visite* aux foyers canadiens, 
dont plusieurs aux vieillards dont elles sont 1* seul réconfort.

Fondé en 1897, afin d'établir un service d’infirmières h domo- 
çllc, l’Ordre compte aujourd’hui 60 ans. Sa fondation a coïncidé 
avec le début des grandes périodes d’immigration. On comptait U 
J’époque très peu d'hôpitaux et les médecins étaient débordés de 
travail L'établissement de ce - tvîcc semi-bénévole a donc été reçu 
avec reconnaissance.

Aujourd’hui, après soixante ans, les hôpitaux sont évidemment 
plus nombreux, mais plusieurs sont encombrés. Kn outre, le, (’ana 
dlens sous les soins des médecins ne se comptent plus et les in 
firmières sont encore rares.

L’Ordre des infirmières Victoria contribue à dégager les hôpi­
taux en portant à domicile les soins de l’infirmière. A bien des 
égards, il convient de le mentionner ici, le foyer demeure le 
meilleur endroit pour soigner un malade, surtout dans les cas bénins, 
Comme celui des vieillards (pii ont plus besoin d’attention soutenue 
que de soins véritables.

Cette attention, les infirmières de l’Ordre Victoria sont en 
mesure de la donner grâce à leur formation professionnelle, leur 
sens social et leur dévouement sans réserve. Inutile d’ajouter qu’on 
peut leur faire toute confiance puisqu’elles travaillent sous la di 
lection du médecin traitant.

I i* peu d’histoire
A l’occasion du 60e anniversaire de l’Ordre, il serait intéressant 

•l'étudier à la loupe ses dossiers et d’analyser un à un ses règlement» 
leur transformation.

Ce travail, dont l’ampleur dépasserait les cadres normaux d’un 
tticle. peut tout de même s’illustrer d’un ou deux exemples Sait on 
ir exemple qu’à l’origine, les infirmière' devaient s’engager à

(Suite a la page 10)

Kraticoiip de dévouement, avec un viurire . . .
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L’infirmière de l'Ordre Victoria. vêtue de son uniforme bleu, est pour ses patients, le symbole d’un service amiral Potrla Helll
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K Conseil .s’abstient «le fournir ou d’offrir les sorvii-cs que b' 
entreprises privées peuvent assurer convenablement, mais 
il pourvoit les autres principales installations Par exempli 
dans les ports de l’Kst et it t’iiurcbill, le Conseil fournit 

les quais et les hangars «le transit nécessaires au trafic maritime, 
mais généralement la manutention «les marchandises t«’ll«% que le «le 
chargement et le déchargement des wagons et «le l’arrimage à ces 
quais et hangars est faite par des entreprises privées, telle que !«•% 
compagnies «le chemins de fer ou les compagnies «le navigation. 1'» 
même k Vancouver, le Conseil exploite l«*s quais «t \* < hangars «!. 
transit, mais tous 1rs mtvuts «le <|uni réguluis sont assures pat m 
ngeut du Conseil et par «l«‘> particuliers

•\ certains pot t v ;«• t on v . 
mie l.i manutention, le reeondi 
iionnement et l’entreposage di s 
«i h aies dans dos silos à c« réaltv 
qu’il exploite lui même; il assu 
re également la manutention la 
congélation et l'entreposage «le 
marchandises dans ses entre 
pots frigorifiques. le triage «les
wagons. lVxpIoitation «le grues «le
levage pour matériel lourd «t les
#«*rvic«*s «l’électricite et d’eau

•
Saul à Montréal, le Conseil dé 

Hgne le poste «pie doit occuper 
eha«|Ue navire «lins les ports na 
t tonaux \ Montréal, la plupart 
des hangars «le transit «t « • rtains 
espaces déamverts sur i« * quais 
•ont loués chaque année pour la 
raison de navigation. Les hangars 
de transit sont loues à «les corn 
pagnics «b* navigation qui exploi­
tent «les scrx'iccs réguliers im 
portants destination et en pro 
\ «-nance «le Montréal, et «les «' 
paces découverts sur le* «puis

sont loin *■ h «l«‘s e«)mpagniev «!«• 
navigation, ou à d'autres inter» ** 
>«'s, qui ni garantissent la large 
utilisation pour le trafic mariti­
me Tout locataire. .1 Montréal.
.1 un ■ I r Ut non taire au poste 
à quai attenant -i l’espace loue, 
mais le «’onseil se reserve !<• droit 
«le permettre a tout navire de 
mouiller à ee poMr et «l’y charger 
ou décharger «les marchandises 
ne nécessitant pas l'usage de l’es­
pace lotu\ lorsque le poste en 
question 11 « **t pas « ecupc par '« 
locataire

l.c C«mseil offre à tous les 
P««rts une peruxle «le temps li 
mit«*o gratuite pendant laquelle 
b*s marchamlises «léchargées d'un 
navire peuvent rester «tans les 
hangars ou sur l«*s quais. (^1 al 
loïkr aussi une période «le gra 
tinté pour le rassemblement «l«*s 
marchandises } charger, sans dé 
lai. sur les navires «lésant occu 
per un poste immédiatement.

Cette photo «te l’Office national «tu film nous fait assister au ««mu ms annuel «le pêche a WrtV 
R« poil. en Nouvelle-Crosse. t omiue on peut le constater le thon *■• rompare «liffirilement à la truiie 
rt la manière «le le pêcher est ir«s différente. Cepeitdanl. la quantité compense au plaisir «lama 
per une ar en < iel .. .

. Mg;.tn ns. les exportateur' »i 
• importateurs, la’ gérant «'* 

« h;upir port collabore étroiterm i*1 
i\«« l« s entreprises locales «1 
«« «tin a trait a Kohtention « ’ . 

«xpéditmn «lu trafic.
(A SIIIVHK)

l< l’onseil laisse aux enîn pn 
% es prix» « s «le transport le soin 
«l’augmenter et «b* solliciter l« 
trafic, mais il collabore entière 
ment avec c« s entreprises «t 1 
crée «t entretient des contact' 
précieux axee les e\p«‘ditcur>. 
les «b’stinataires et le< transpor 
leurs l.es plus eramles eompa 
jjnics de chemin «io fer «‘t «le na­
vigation maintiennent, au Canada
« l .1 ! * t !. : *'« v t . .•
trafic dont la fonction est «le soi 
licit or 1«* trafic rt «i’augntrnb r 
leurs affaire*.

De plus, 1«‘ S« rvicc «lu coin nu 1 
«« extérieur «lu minister* di 
«’ommcrcc, «lont la fonction est 
rcncouragemmt du common, 
entre le Canada et les autres 
pays, a «les représentants com­
merciaux «lans le momie entier. 
Si le (’onseil établissait des bu­
reaux semblables faisant « * 
mêmes travaux, il encourrait <1« 
grandes «fé pense s «jui n'auraie* * 
pas beaucoup «le raison d'être.

le Conseil est en contact 
droit avec l« « ministères fed* 
raux et les commissions qui s'«h

« .«) « ni «!« qiH’stions i«’c «rumen « 
.• marine Par l’intennediair»
• « son Soi^îcc «lu tr.:tic. il s'o<
« ti| « «!«••. problem* s ;«.«rt * icr - 
(< t)««rnant b* trafic «•' • ;;
< étroites n iai ions • - « h«
11 in; di l« r. les « •

('«instruise/. vous-iuêni€ ce kov«ik

.

«ln entend souvent parler «l’intrépide* voyageurs en k-nak Pourquoi cette longue embarcation 
de 17 pieds de longueur el de seulement deux pieds «le largeur est elle si préférée? Nous ne le «avons 
rav Mais nous savons que cette légère embarcation est farde a transporter et encore plus farde 
faire, l e patron, qui vous est ri offert, vous permet d’en assumer la construction *ans outils spéciaux 
ri connaissance* préalables «tu travail «lu bois, te patron pleine grandeur vous explique
ét.ij*. comment procèdes Pour obtenii >• patron. Il vous • d'envoyer vi
pitroD ne 31?. Adresses ««'tie commande * “U Dro . üSOf rue Maitland I-ondan, Ontario.

t

R\\

. w

Rien ne vous remonte
«« nimo uno boutt ùio de * 0 ’ 
i athjMt bien fraîche . . la 
fameuse bu re Isgrrr du Queb* t 

«kaue et b'gére comme 
t’aime «le nos jours.
1 axes-vous cssivcc ?

Pressée dons le Québec 
eu coût du Quebec LAB AT T

r\r.F \2 •



Sla lion |iis( iroln

... les aquariums en plein air à Lachine 
suscitent l'intérêt de nombreux visiteurs

< l'i

Wê,

1 * %

I n biologiste au tnv.ill a la station de pisciculture dr l.ac bine. 
I/cté l’on se transporte à l’extérieur, nu tniliru de* bassins,

sur Ies pelouses cîe la station.

tC 11.4 ‘{ihittosftuptite d’i i

l.t s aquariums en plein air que l’on a installés sur le terrain de la station 
«le pisciculture de Laehine, près de Montréal, sont d’un «ranci 

intérêt pour les visiteurs, jeunes et vieux.
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I ne ie d’ense..ibie les aqu: riums que les brjlrj^istes de la station de l.achine installent chaque été >ur le terrain de la pisciculture. \

’ •• ^

i
ii

I!f •s s• «

iif •

!!
i$i
i)i
H
0 •n
;i
;i
ii
|i 
H 
ii 
ii 
ii 
ii

* • • ^ •.

• PAGE U



Ce pont à l.nndrc* h SOU pied* entre les cillées rt 200 pieds filtre les tours. Il livre passa}!*' chaque Jour à
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environ 17 paquebot* océanique*.

I/histoire, dit on. suit le* voies 
fluviales; il est vrai que, pendant 
des siècles, elle n'a eu rien d’au 
tre à suivre; un fait qui explique 
sa prédilection, et aussi parce 
qu'il existe un si grand nombre 
•ie villes et de bâtiment.* histo 
tique* dans la \ al * • •* sinueuse de 
la Tamise

La Tamise naissante, que I on 
peut aisément sauter a pied, 
prend sa source près de la ville 
*!»• Cirencester, capitale non-of 
ficielle des Cotswolds, et l’une 
des \ ill< es plu Ut ayantes de 
«cite charmante région. \ Ciren- 
«ester, la place du marché, flan­
quée de sa magnifique * :1 *»<*• pa­
roissiale et de l’élégant porche 
à trois étages au *ud. qui au 
t refois servait d'hôtel «le ville, 
forme l'un des groupes d’ar
chitectiüe les plus beaux qtu 
l’on puisse voir dans les Cols 
wold* Cirencester fut autrefois 
la ville romaine de Coiinium. 
et *>n peut y voit «le nombreux 
vestiges romains D'autres ville* 
des Cotswolds situées *ur le* 
bords de la jeune Tamise sont 
Crickîade et Lechlade, cette drr 
nière marquant la limite de la 
navigation sur la livière

•\ Oxford, la Tamise revoit le* 
eaux de la rivière Cherweîl ce 
qui lut donne une importance 
«renie. 11 n’est guère besoin de 
souligner le fait que Oxford est 
l'une des plus anciennes et des 
plus belles villes anglaises: et 
sa Tïrand Hue (High Street), 
connue dan* le monde entier 
sous le nom de ‘ The High* est 
sa principale loue Oxford a 
été une ville universitaire de 
put* le I2ème *iècle; elle ren­
ies . > i - t cert
remontent au ISème siècle Par 
ml les plus beaux, il faut citer 
Magdalen College et la belle 
tour de sa chapelle qui est l’un 
de* jojaux d’archiv. 
v Christ ( Collegi
construit pa: le Cardinal Woî 
s* y. qui a la distinction d’avoir 
pour chapelle la cathédrale d’Ox 
foid 1 a plupai* des collèges 
«*• s lins, et une partie de 
l’ancien mur de la cité traverse 
I* jardin de New College Les 
r« louse* d Ov.o d «tint célèbres

F.n quittant Oxford, la Tamise 
tourne vers le sud et continue 
*cn chemin jusqu'à \bingdon.

plaisante ville agrieule, ou l'on 
peut voir des bâtiments d'un 
grand charme, notamment les 
ruines d’une abbaye du Terne 
siècle, une superbe église pci 
pen dieu la ire, et des maison* «!«• 
retraite pour les vieillards da­
tant du lGèrne siècle. Non loin 
de là se trouve Dorchester, qu’il 
ne faut pas confondre avec le 
chef lieu du Dorsetshire Dor­
chester, qui n’est plus guère 
qu’un village à l'heure actuelle, 
fut autrefois un poste romain, 
une ville saxonne et la ville épis­
copale du Wessex. Son église 
abntinle est une construction 
normande remarquable, à la 
quelle il'interessante* additions 
et des embellissements ont été 
apportés, et elle offre une pro 
vocation perpétuelle à l’arehéo 
logue

Heading est I une des villes les 
plus importantes dans la vallée 
de la Tamise, située dans la 
boucle formée par le fleuve en­
tre Dorchester et Henley. La 
ville de Heading est renommée 
pour m" biscuits et ses graines 
mais son histoire remonte bien 
au delà de la mise de ses pro 
doits sur le marché Heading fut 
le quartier général des envahis 
>curs danois lors de leurs guer 
.(s cou! i le roi Allie 1 et, î ! 
ITêtue siècle, elle fut défendue 
s ms su< oès pai U roi Ch 
contre les Parlementaires. De 
l’Abbaye de Henri l construite 
en 1121. il ne reste que de rares 
vestige* C’est à He. Hng que la 
Tamise est rejointe par la riviè 
;c Kennet, qui est l’un vie* rui> 
seaux à truites les plu* recher 
chés en \ngletem

Henley et Maidenhead sont lev 
villes de villégiature par excel 
lence des bords de la Tamise 
Situées dans l’une des plus char 
mantes parties du fleuve, leur* 
noms sont associés avec le cane 
ta go. les pique-niques, les récep
tion* en nloin air et le* chaudes 
voirées d’été

Il sied que le principal fleuve 
. \ • cd d

s • ( \ t
re. le royal Windsor, qui fut la 
résidence des rois et des reines 
d’Angleterre depuis C. ill.v :ru 
le Conquérant Le château est 
ouvert au public lorsque la Cour

a TA

ii est p;».* en residence, et on peut 
y admirer de magnifiques col­
lections de tableaux, de porce­
laines et de meubles, ainsi que 
de nombreux trésors historiques

Quelque kilomètres en aval de 
Windsor se trouve Kgham et 
non loin de là. sur une lie au 
milieu de la Tamise, a moitié 
chemin entre le site du camp 
roval sur l.t rive nord et celui du

• • ^ • • .
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En «/i.* d'iin ident Mi int m les ilonuniifie* sont minime*, 

vous licvc; observer eertmuvs lèglcs

I fies te: ù l'endroit (le InnKlcîii <*ir. si vous ]>urt>; rite, 
• (mis < <>ur» : le i;sque :V*r« ci-nsidci’t coupuMc

,Soi/r.' ecvUi n que personne n • sf b 1 >*<" -i <"tis ou un
camp des barons à Hunnymedc •

s
•
•

passager recei roi
'in la rive sud. le roi Jean sans lot demande que
Terre fut forcé d’accepter les V

•

3—Donnez voirclauses de la M i gna Carta, en
•

S
1215. Ce fut la pnunlère de bien •

V
•

ù loutre cfuiufft
des déclarations 1sur les droits témoins s’il \i en
des citoyens. \

4 Examinez h\v.mt d’entrer a Londres, ou V

s suri groves hi
t sot t nwiiorte u In polie*

nu r es se * i .* nui)
et votez les siens. Obtenez le

leu r roii
tout au moins ceux de ses avant- 
postes tels que Kingston on 
Thames et Richmond, la Tamise 
passe par Hampton Court qui, 
iu cours du règne de Henri 
\ IL était le plus populaire des 
palais royaux. Le palais, qui est 

■ à bi< les • '
jiques, est a proximité du centre 
de Londres, et ses jardins valent 
bien la peine qu’on les visite, 

. • licrcment i [
temps

r.t

Ecrive: ou 
eev

iHi , *11?*5 I.» till i ' i

t mule men . si vous *i • n ,m »■«
occident, tout fâche et prêt <i lutter m 
rien ne sera réglé à votre satisfaction. Pourv 
monde garde son sang-froid, il est presque toi 
d’arranger > e ‘.elle «iftcin <» uiu façon pro'i 
mi/de

il d suite u un 
itre chauffeur, 
■>< que tout U 

• • 
ue et raison-

111 S 4

cl Kite* e dommage exact, 
mdent l'heure et le temps

____________________I
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bien de> citovenv d* l.ondrf* vont en villégiature a Richmond, sur la famise.
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l.’iafirmicre Victoria se rend jii domicile d» tout malade, homing, 
femme ou enfant sans distinction de race, de religion, de langue. 
Toute personne qui a besoin de soin» a domicile comme bains, 
injections, pansements, traitements, n’a qua »e mettre en cominu 
aication avec l’infirmière Victoiia de sa localité.

Cherchez
une bière

vous
douce

j.............. ....
•*

• •• •

Essayez
la
bière
O'Keeîe.. - 
brassée 
avec 
du
houblon
sans
graines
pour
être
plus
douce.

1 -- 4>il.

mm

IB » %

r
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f
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truand c’cst possible, 1rs vieillards et les enfants recouvrent plus 
\itr la santé lorsqu'ils sont soignés a domicile. I.'infirmier»- Victoria, 
sous la direction du médecin, visite le malade tous les jours ou 
moins fréquemment, suivant les besoins du malade ou les instruc­
tions du médecin.

MOTS
ciioiisi<;s

IinitlZONTAIT M! \ I
1 («ladiateur roman;
2 Prénom féminin Pusse sif 

inversé
3 Prénom masculin P.-u-.o 

abréviation
4 Ville étrangère
5 Devenu aigre

Avis aux fumeurs
PARIS l/abus, sinon l’usage 

du tabac, est il susceptible de fa­
voriser le développement ou 
même de provoquer directement 
le cancer de la gorge ou du pou* 
r ion chez les fumeurs? C’est la 
inc question dont l'importance 
ne pe ut échapper à personne mais 
sur laquelle on ne semble pas 
près d'être fixés de façon cer­
taine, tant les avis donnés par 
les personnes les plus autorisées 
sont contradictoires. Dans le 
doute, il faut s’abstenir, dit-on, à 
plus forte raison prendre une 
assurance. Raison pour laquelle, 
sans doute, deux laboratoires de 
recherches, l’un dirigé par le 
docteur Labarjet, un éminent 
cancérologue, l’autre travaillant 
directement pour le compte de 
la Régie française des Tabacs, 
viennent de mettre au point un 
type de cigarette qui. à la suite 
d'un traitement chimique à base 
de sulfate d'ammoniaque rédui­
rait considérablement tout dan­
ger éventuel. Papier et tabac 
seraient soumis à cette opération 
salutaire. Il a été établi “de fa­
çon définitive” que le papier uti­
lisé pour la fabrication des ci­
garettes est “infiniment” plus 
que le tabac, susceptible de pro­
voquer des formations cancé­
reuses. Cependant__abusus non
tollit usum.
\* réchauffement de la planète

XEW-LORK — Qu’on se rassu­
re! Une bonne nouvelle nous 
vient de New-York. Pille rempli­
ra de joie ceux qui. depuis plu­
sieurs années, se demandaient 
avec inquiétude et non sans rai­
son, si notre planète ne se re­
froidissait pas lentement mais 
sûrement. Et l’exemple de quel­
ques étés particulièrement mau­
vais était là pour justifier les 
alarmes des plus pessimistes.

Selon le Département du Com­
merce américain, l'année géophy­
sique internationale qui s’est ou­
verte le premier juillet, sera le 
témoin d’études scientifiques 
pour rechercher les causes du 
réchauffement annoncé éet amor­
cé) de notre planète. On vient en 
effet de le constater danj l'hé­

misphère boréal ou sévit une 
canicule à laquelle on était désha­
bitué depuis longtemps. Pour cer­
tains savants, ce réchauffement 
serait dû a la présence dans l’at­
mosphère d’une quantité toujours 
croissante d’oxyde de carbone 
que b* grand usage fait un peu 
partout de combustible explique 
aisément. Les partisans de cette 
théorie assurent que ce gaz agi­
rait a la façon d'une couche iso­
lante de telle sorte que la radia­
tion rie la terre vers les couches 
supérieures se vérifierait tou 
jours sans doute, mais dans une 
proportion considérablement in­
férieure à la normale.

fi Symbole chimique du chlore 
— Identique ( inversé)

7—Prénom féminin
B—Fins
f)—De plus — Possessif

10 - Construire
11—Saison chaude

VERTICALEMENT
1— 'Vaincue par Pasteur
2— Magistrat municipal — 

Opération postale
3— Identiques — Peut causer 

beaucoup de mal
4— Pronom — Faire tort
r> Deux voyelles — Points 

cardinaux — Archevêque 
de Reims

fi - Sans compagnie — Lettres 
de “Pologne”

7—N’ont pas d’importance sur 
un brouillon — Place

8 -Distingué — Mesure agraire
(Solution voir page 20)

Potins.. !
I.a police new-yorkaise vient d’orrcter un mendiant pro 

fessionnel dont les revenus exigeaient l’emploi d’un gerant. 
Entre Park Avenue et Times Square, il a avoué qu’il se fai­
sait environ $150 par jour.

XXX
Au pays de la danse du ventre, le rock n’ roll a été défini 

comme une danse immorale et mis hors la loi par les auto­
rités du Caire. Un journal égyptien considère ce nouveau 
rythme "une conjuration lisant uniquement à corrompre la 
jeunesse”,

X X X
Pour la première fois de mémoire d’homme, un prêtre 

catholique, le /;./>. Stanley J. Vinca, vient d’être élu maire 
d une petite ville du Pays de Galles.

XXX
Dans moins de dix ans, selon les techniciens les plus 

experts de l’aviation ù réaction, des appareils effectueront la 
traversée Etats-Unis Europe en moins de trois heures avec 
deux cents passagers a bord.

. . x x *
Le 25 juin, passé complètement inaperçu, est cependant 

une date mémorable. Il ne faut pas oublier que ce jour mar 
quait le dixième anniversaire de l’apparition des soucoupes 
volantes. C’est en effet le 25 juin 10*7 qu'un homme d’affai­
res américain déclara avoir vu la p emiere. Le succès qu’il 
obtint mérite qu’on s’rn souvienne.

XXX
"V. faut plaindre les gens malheureux, même quand ils 

o- r mérité de l’être, quand ce ne serait que parce qu’il., ouf ; 
mérité de l'ctre”. î

MONTESQUIEU i

s
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En Colom hie- fïritun ititfite
Les totems sauvegardés pour toujours
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Un art exclusif aux huilons tic l.i Colombie-Britannique, 
celui tic l.i sculpture des totems, étant menacé de se 
perdre dans l’oubli tics temps. Je C iouvernement de cette 
province a fait ippcl iux experts -b* Six Nations pour i -

produire ceux du parc Thunderbird. On voit ici des 
sculpteurs indiens au travail, l’ait peu commun, ce totem 
s’inspire des formes décantes .lu corps féminin.

r> SI

tat «es
±UU4>

. <*

v

•G*

*fg£p&

. r v

arases

L'interprétation des totems esc difficile. Elle se faisait par 
le propifitaire qui racontait les légendes de sa famille i 
ses invités, lors du festin qui marquait l’érection du totem.

Contrairement à ce qu’on croit, le totem n’est pas un 
symbole religieux, et il est de date récente. Le totem 
correspond à l’arbre généalogique du propriétaire et cet 
art fut à son apogée ver* 18<0.
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«BMV
! .es Indiens ne connaissaient pas les procédés modernes 
qui permettent de conserver le bois pendant une période 
ndétinic Les Totems originaux pourrissent rapidement 

cr c'est pourquoi on les copie.

Le cèdre rouge de la Colombie se prête admirablement 
bien au travail des sculpteurs indiens. Ces derniers ont 
appris des blancs l’art d’utiliser la teinture artificielle et 
un équipement moderne.
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Fièrcs de cet héritage, les autorités Je la Colombie ont 
groupé dans le parc Thunderbird tous les totems qu’il* 
ont pu se procurer. Cet art primitif demeure un des plu* 
originaux du continent nord-américain. Il rsr ne de ce

que les Indiens de cette région jouissaient d’un niveau de 
vie élevé qui leur permettait de s'adonner librement à la 
pratique de cet art décoratif.
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r'* IE' h ilo'ltt JiTi 'ii C C.s ( •’ VOulo.no l it'Hrietli (!*'
voter une vouvi ■ ut rvir cFca • • i
'île • /j dut o ; <• nrr . J •: nOIH't • l* . 'utori ohtn Initial (i ih fenfire Ve, nission d’un permis de * has se et

de péch e a ttutte perso t t ne qui enfrttint la loi de la pré-
n j io n des feux de forét. You i le ilexte ♦/'j ht mesure:

'•La Cour a le po'it n?r de deferulte à une personne
île se i) roc tirer un vertms de chasse nour

•
une période

(iltue à cinq aimées, si cette perso une ey. * continu, née
poUT in fraction à la lo i de la pré i eut ion des feux de
foirêt, pour toute off• s c de droit cri minci relative au
dominaije a ta person r ou a la prijpru te. ou toute in
frriclion à la loi de la <ha:se et de la pcche, quand la
JIC rsonne emploie ou ixtssède une ntrmc èl feu pour fin
de tr/j (JF.sr."

— O-------

Cotte meyurc o. i très tocom rnnrulabh , rmiix nou5 
7<*'*/.x demandons pourquoi Von tu)pose pas la même pé­
nalité à rear qui sont reconnus braconniers. Ces yens 
sont de pauvres sportifs qui mériteraient le même sort

-------- O--------

Le danger des feux de foret est peut-être à son 
point culminant à ce temps-ci de Vannée. Sur tous les 
tons et par toutes les voix possibles, les organismes pro­
vinciaux et fédéraux, les organisations sportives et les 
npporteurs de ces organisations de même que toutes 
les sociétés intéressées à la conservation, vous répéte­
ront de porter une attention particulière à la foret et 
vous inciteront à In prudence.

l’n slogan que nom avons vu dernièrement a tout 
particulièrement attiré notre attention Sans rommen 
taire, nous vous le pré entons.

‘Un seul arbre prut dori'inr mille allumettes, une 
seule a'/umrtte peut détruire mille arbres

--------  o --------

-Vous vous présentons ci bas les quatre grands com­
mandements qui sont prêché i aux ouvriers de l'industrie 
forestière. Tous et chacun peuvent eu faire leur partage 
lors.qu’i’s circulent rlay.i les bois.

1 J.es cigarettes manufacturées <ont défendues en 
forêt. Les fumeurs doivent sr contenter de ciga­
rettes faites à la main.

2 -Les allumettes sont défendues; seuls irs briquets
sont permis.

3- Il est défendu d'allumer un feu pour 1rs repas. 
On doit employer des bouteille> thermos.

4 Ver sonne ne peut fumer en marchant dans la 
forêt—il faut s'asseoir pour fumer.

Et nous pourrions ajouter pour ceux qui circulent 
en voiture dans les bois: utiliser les cendriers de la 
voiture et ne jeter jamais les cendres de cigarettes ou 
autre chose du genre, par les fenêtres.

--------  o --------

Hé jouissez-vous, amis pécheurs, le calendrier nous 
promet une semaine exceptionnelle. Tas une seule 
journée gu cours des sept prochains jours ne devrait 
pas être propice n une excursion fructueuse.

A NOUSMOKK

vous est ofjert uver les hommages 

de la H R ASS ER/E
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La del’ il h siiecès de i ani^iia^cnienl
paysage! d'une pel îl e propriété est

dans l'élaboration d'un plan détaillé
L’aménagement pavsace** :l 

un luxe réservé nu propriétaire 
disposant ci»* revenus ele.i » .* 
Non, il est plus important d.» 
manager au mieux l’espace res 
ireint d’une modeste propriété.

L'idéal, c'est d’envisager corn 
me un tout, au départ, et la 
maison et le lorrain. La maison 
est-elle déjà construite, il ne 
vous reste qu’à tirer le meillem 
parti de sa situation. Si *cm- 
faites construire votre demeure, 
évitez de la placer au centre du 
terrain, comme on a tendance « 
le faire; il s’ensuit une perte 
d’espace rendant difficile un 
plan bien équilibré. Un vaste 
terrain à l’arriére de la maison 
favorise l'intimité et se prête i 
un aménagement plus attrayant

Anxieux d'obtenir des résul 
Lits rapides, plusieurs commet 
tent des erreurs difficiles à e u 
rigor. Ainsi, dans une banlieue 
de Montréal je vois une modeste 
demeure flanquée d'une rangée 
de hautes épinettes figées coin 
me «les soldats au garde à vous 
Le propriétaire a commis trois 
erreurs au départ: il a choisi des 
arbres qui deviennent trop gros 
en proportion des dimensions de 
son terrain, il les a plantés trou

I’ar A U ray Blaln

prés de la maison et ne les .» 
pas espacés suffisamment. Ces 
conifères ayant maintenant at­
teint leur stature adulte, obscur­
cissent les fenêtres autant en 
hiver qu'm été et masquent la 
façade

La clef du succès de l'aména­
gement paysager d'une petite 
propriété réside dans l’élabora­
tion d’un plan détaillé. Mais au 
paravant. deux questions .se po­
sent. De combien d’argent puis- 
je disposer et combien de temps 
puis je consacrer à l’entretien du 
jardii ' S l’un et l'autre sont 
limités, il >era sage de s’en tenir 
à un aménagement simple avec 
arbustes et plantes vivaces qui 
demandent peu de soins.

Il n'est pas nécessaire de réali 
M-r l'amenagement en une seule 
année; il peut être réparti de 
manière à réduire la mise de 
fonds annuelle. Par exemple, la 
première année, on s’en tiendra 
aux pelouses et au potager. Si 
l’on veut en même temps avoir 
une idée assez exacte de l’effet 
d'une haie, on en plantera une 
temporaire faite de Kochia, une 
annuelle décorative. L’année sui-

vante, on plantera les arbres et 
les haies permanentes. La troi­
sième année, on s’attaquera aux 
plates-bandes de vivaces qui, jus­
que là, ne consistaient qu’en an­
nuelles. Les années suivantes, on 
ajoutera à volonté des plates- 
bandes plus élaborées, une ro­
caille, un étang, un terrain de 
pique-nique avec gril extérieur 
un terrain de jeux, et quoi en­
core!

LE PLAN
Sur papier quadrillé, faites un 

relevé à l'échelle des frontières 
de votre terrain, de l’emplace­
ment de la maison, du garage et 
autres caractéristiques; vous au­
rez là l'épure où esquisser vos 
projets d’aménagement; repré­
sentez les arbres et les arbustes 
par des cercles brisés, les sen­
tiers. chemins et plates-bandes, 
par des lignes droites ou courbes. 
N’oubliez pas d’indiquer les pen­
tes naturelles de votre terrain, 
ainsi que l’orientation nord-sud. 
Los catalogues des pépiniéristes 
et grainetiers contiennent des 
renseignements sur les moeurs, 
formes, dimensions et prix des 
plantes.

Pour avoir une meilleure idée 
de l'apparence de votre terrain 
d’après le plan d’aménagement, 
construisez une maquette à l’é­
chelle. Dans les magasins de ma­
tériaux de bricolage, vous trou­
verez des miniatures de maisons, 
«lu lichen pour simuler les arbres 
et les arbustes, des poudres ver­
tes qui, sur une planche engluée, 
représenteront les espaces enga- 
zonnés.

On peut simuler le sol avec 
du tabac à cigarettes; construire 
une clôture avec des allumettes; 
de la laine d’acier sur de petites 
branches imitera les arbres, des 
morceaux d’éponges de diverses 
couleurs. proprement taillés, 
tiendront lieu d’annuelles et de 
vivaces. On utilisera la plasticine, 
les nettoyeurs de pipes, etc.

l'n terrain privé se divise ordi­
nairement en trois zones princi­
pales aménagées cil fonction 
l’une de l'autre et de la maison: 
la zone publique que voient le 
passant ou les gens de l’extérieur; 
la zone des sendees où se trou­
vent des choses utiles mais peu 
esthétiques, comme les poubelles, 
sécheurs ou cordes à linge ou le 
tas de compost; la zone d'intimité 
des occupants.

Le résultat de votre aménage­
ment est largement conditionné 
par la nature du sol. Faites ana­
lyser votre sol à une école d’hor­
ticulture ou au Laboratoire Pro­
vincial des Sols. 11 y a une façon 
précise de composer l’échantil­
lon à envoyer: prendre une poi­
gnée de sol à environ chaque 10 
pieds carrés du terrain, mélanger 
le tout et envoyer à l’analyse 
une certaine quantité du mélan­
ge. A la suite de l'analyse, il 
vous sera peut-être nécessaire de 
travailler votre sol, de l'amender 
en y incorporant du sable, du 
fumier, de l’engrais chimique ou 
des matières organiques au mo­
yen d’une bêcheuse rotative. Si 
le sol de surface est bon. il sera 
avantageux de faire empiler au 
moyen d’un bulldozer, dans un 
coin reculé du terrain, tout le sol 
de surface qui sera bouleversé 
pendant la construction. Ce tas 
de sol de surface sera étendu 
après nivellement .

Pour avoir une pelouse bien 
verte et unie, on mélange d'abord 
aux quelques pouces de sol de 
surface un engrais chimique (20

Pour l’homme qui 
travaille dur...

f

une bière 
à sa mesure !

LABATT

g. SS£

BRASSÉE DANS LE ÛUÉ3EC AU GOUT Du) |l QUÉBEC
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p.c. de superphosphate), à raison 
de 25 ou 30 livres aux mille 
pieds carrés. Le nouvel Ever­
green 6-9 G à base «le formaldé­
hyde d'urée fournit à la pelouse 
un aliment de longue durée.

En aménagement paysager, nn 
utilise les arbres pour ombrager, 
encadrer; ils servent aussi de 
fond de scène ou d’écran. Dans 
trois modèles d'aménagement 
paysager d’une petite propriété 
privée, exécutés dans une section 
du Jardin Botanique de Montréal, 
on a choisi des arbres décidus, 
moins dispendieux que les coni­
fères de dimensions équivalen­
tes. Néanmoins, les conifères ont 
une valeur ornementale en toute 
saison.

N’oubliez pas que le jeune ar­
bre si petit lors de la plantation 
demande de l’espace pour se dé­
velopper. La croissance de la pe­
louse et des plantes est ralentie 
par l’ombre des arbres. Sur une 
petite propriété, quatre ou cinq 
arbres suffisent ordinairement.

Une haie est souvent un moyen 
plus économique de marquer les 
limites de sa propriété qu’une 
clôture de bois. La haie peut 
aussi être un excellent arrière- 
fond pour les plates-bandes. 
Pour avoir une haie compacte 
et dense, les plants doivent être 
considérablement rabattus dès la 
première année, et les tailles des 
années successives doivent aussi 
être généreuses. Ne taillez pas 
vos haies en plateau mais donnez- 
leur une forme ogivale. Le gade- 
lier alpin est un arbuste de choix 
pour les petites propriétés, car 
il peut former une baie étroite: 
ses feuilles sortent très tôt au 
printemps et tombent tard à l’au­
tomne.

TOUCHE ORNEMENTALE
Les arbustes ornementaux 

jouent un rôle important dans 
l’aménagement paysager. Ce sont 
eux qui masquent les zones de 
service, délimitent les diverses 
sections du parterre et donnent 
les arrière-plans aux pelouses et 
aux plates-bandes. En les choi­
sissant. pensez à leur apparence

aux diverses saisons. Adoptez-en 
quelques-uns pour leur floraison 
de printemps, d’été; d’autres à 
cause de leur forme, de leur 
feuillage, «le leur coloris d’au­
tomne, pour la valeur ornemen­
tale et comestible de leur fruits. 
En plantant une seule sorte d’ar­
bustes, vous risquez la monobr 
nie. Cependant, évitez l’excès 
contraire en conservant toujours 
une juste mesure. Deux ou trois 
arbustes de chaque variété grou­
pés en massifs à des endroits stra­
tégiques. suffisent. L’espace en­
tre les arbustes d’un massif doit 
être équivalent à leur hauteur 
maximum. Près du solage, plan­
tez des arbustes nains ou ram­
pai. ts afin qu’ils ne masquent 
jamab les fenêtres.

La zone privée de votre terrain 
devrait être un prolongement du 
vivoir et la transition logique 
entre l'intérieur et l’extérieur 
est souvent une terrasse. L’ar­
chitecture de cette zone dépend 
évidemment des intérêts particu­
liers de la famille. Si vous avez 
de jeunes enfants, vous doterez 
cette zone d’une pelouse qui puis­
se supporter les jeux, d'une pe­
tite piscine ou d’un carré do 
sable. S’il n’y a que des grandes 
personnes et que vous disposiez 
de peu de temps pour l’entretien, 
vous planterez plus d’arbustes 
que de fleurs, puisqu'ils deman­
dent moins de soins. En général, 
le tiers de la surface de cetto 
zone devrait porter des planta­
tions.

Pour une petite propriété, une 
disposition asymétrique telle* 
qu’illustrée par notre maquette 
donne ordinairement le coup 
d’oeil le plus plaisant tout en 
requérant un minimum d'entre­
tien.

En étudiant soigneusement les 
détails sur un plan et sur une 
maquette avant d'acheter ses 
plants, on assure l'harmonie et 
l'équilibre entre les trois princi­
pales zones pour ne rien dire des 
erreurs qu’on évite et des écono­
mies qu’on réalise.

* L’Ovale” — C.I.L.

-4-üf-

• • y-**?

Voici un beau plan de maison pratique. Le garage est à même, 
Elle comprend un portique. Le salon et la cuisine sont assez grandi
pour loger une dinette. Il y a 3 chambres à coucher. Pour com» 
mander ce plan, écrivez à Small House Planning Bureau, St-Jean, 
Jiu-Brunswick, indiquant le plan C-433.
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VN KM AM ritomr.r. ? Si Ion s;iil qu< l’époux di* PIKIl ANGKLl. 
yétofle du film "TIIK VINTAGE”, r.st le (hauteur de charme VIC 
DA MONK, on comprend pourquoi le petit PKKKY insiste déjà a 
imttre «r» évidence ses don1* de musicien. l e fils tie Pier et de A ir 
i\ été baptisé Perry en l’honneur de PKHRY COMO.

Par \ h tor \ l( Q

HUMEURS ET POTINS... Pour 
Us deux versions à la TV de 
"La famille Plouffc". son auteur 
Roger Lente lin touche quelque 
$75,000 par année... Cette con­
tinuité, tout comme “Les belles 
histoires..et “Le Survenant'. 
te paraîtra sur nos écrans de sa­
lon à l'automne... Lemelin veut 
néanmoins faire peau neuve et 
projette pour sa célèbre famille 
une série d'intrigues pour le 
moins Inattendues ... Quant à De­
vise Pelletier, elle espère passer 
i "La famille Plouffc” pas plus 
do douze fois afin de participer 
au “Télé-théâtre” et au "Théâtre 
populaire”... .le comprends De­
nise Pelletier. Ce n’est pas en 
jouant Cécile Plouffe semaine 
{près semaine que l’on peut ré­
véler toutes le* nuances l'un ta 
lent...

11 s’avère a peu près certain
ue Kobert Choquette abandonne 
On "Quatuor” pour sa fameuse 
Pension Yelder” qui a fait les 

teaux jours de la radio. . D'au 
tre part, “Le Colombier", d’Eu 
gène Cloutier, disparaîtrait défi­
nitivement ...

Beaucoup d'incertitude du cô
télévision quant à la nouvelle

la!<on
A Toronto

Dans la balance le "Denny 
aughn Show”... Chose certaine 
can Fairfax mérite mieux. Pour 

Vine raison ou une autre, les res­
ponsables de cette productif 1 ont 
Onu Mlle Fairfax dans l'ombre 
1 va sans dire que l’erreur a été 
hagistrale. Aussi, les: autorités de 
a C.B.C. répareraient en accor­

dant à Joan Fairfax une ’• 1» r.:s 
elon bien à elle ...

Robert Goulet a :.nt ur. 
trat avec un studio de H 1
, ..Shirley Warmer lui trouvera- 
t-elle un remplaçant de taille 
pour "Showtime”? C'est à voir...

Avis aux auteurs... La C.B.C. 
Offre $500 pour un texte d'une 
domi-heure et le double pour une 
heurt...

t omme on le? sait peut être. 
Juliette sera en vedette, cette 
année, à l'Exposition d'Ottawa. A 
cette occasion, j’espère lui con­
sacrer un article en ces pages. 
Tout dépend ce que me réserve 
mon prochain séjour à Toronto.

LE COURRIER...
\ “ADELE DE HULL”... De­

puis que les Dévots de la Rampe 
ont joué "Le don d’Adèle”, vos 
amies ne cessent de vous taqui­
ner. dites-vous dans votre lettre
-----le suis sur qu’elles le font
sans malice .. Si ce n’est pas le 
cas, a l’exemple de l’héroïne de 
la comédie, je vous conseille de 
dire à vos amies quelques petites 
vérités; cela les fera taire... 
1 ) En tant que je sache, les 
Dévots continueront leur saison 
i'an prochain. 2) Si cette troupe 
désire de nouveaux comédiens, 
!a direction le fera savoir par la 
voix des journaux. 3) La région 
compte une autre troupe de théâ­
tre français, soit le Pont-Neuf, 
qui n'a pas joué devant le grand 
public la saison dernière, mai< 
qui prépare nombre de projets 
pour septembre ...

A “RENE S. DF QUEBEC’- 
1) Fernandel a 53 ans. 2) Son 
dernier film est en anglais. Il 
joue aux côtés de Bob Hope 3) 
Ingrid Bergman a 41 ans... A 
"DEUX CURIEUSES DE Bl ( K- 
INC II AM”... Merci pour votre 
longue lettre. J'espère qu'il me 
-era donné d’interviewer bientôt 
Dominique Michel, Denise Pelle­
tier et Jean-Paul Dugas... C’est 
en demandant qu’on reçoit... 1 ) 
Que devient Yves Vincent? Si cet 
acteur tourne peu, il ne faut pas 
croire pour cela qu'il demeure 
inactif. Bien au contraire. Yves 
Vincent s'est surtout consacré au 
théâtre la saison dernière. Il a 
été le partenaire d’Ingrid Berg­
man dans la pièce "Thé et sym­
pathie". 2* Jean-Claude Pascal 
est célibataire.

1 Adressez vos questions - pas 
plus de trois par lettre — a:
“Hebdo Revue”, a/s Victor Vicq. 
( ave 265, Hull, P.Q.)
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MODÈLE 273: L'architecte Dennis Peters, de Oakville, a dessine le modèle de ce bungalow de trois 
chambres en brique massive. L’aire totale de parquet de la maison est de 44 pieds sur 29 pieds 9 pouces. 
On peut se procurer les épures de ce plan bu prix minimum à la Société centrale d’hypothèques et de 
logement.

LIVING ROOM
23,-2"X 15-5

|R CUISINE (fl
•'s’Yxw'.cr

chambre
9,-2’‘XI2-10h 

G. R.
HALL

CHAMBRE
9-2"XIO‘-3“

CHAMBRE 
12-0 "XI 0-3"

LAIN

y. * * *• -- -
LViV* 1 .J: T

ï Iran 2d

COTE GAUCHE ARRIERE COTE ÜROIT

Pour tous autrev renseignements, écrire a la Société centrale
de logement à Ottawa, Ont.
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Voici une commode embarcation qu’il vous est facile de faire vous-même. You? 
aurez autant de plaisir à en assumer la construction que vous aurez de plaisir à la faire 
voguer sur Peau. A l’aide du patron que l’on vous offre ici, la construction de cetU 
embarcation est un jeu d’enfant. Pour obtenir le patron no 85 tie cette embarcation, il 
vous suffit d’envoyer la somme rie $1.55 en argent ou mandat à "Le Droit”, 280. rue 
Maitland, London, Ont.
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• — Une méthode efficace d'égayer vos fenêtres ...
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CHARMANTES GRILLES II\ICICM — Cf paraxrnt MMiiblible a une 
surir de petite muraille en lentelle habillera 1111»’ large haie selon 
le goût le (ilus exquis. TiuV> per'per.dirtnaires à la fenêtre, ces 
partitions joueront l’effet d’un mur ajoure offrant une réparation 
qui ne soit pas opaque. < >-t vniment le Mme «pii rnnvi-ot !*• mieux 
(oiume tou de ce.s jolie-» giilh-» aux nu til* Ce cristaux
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FOUR EGAYER VOS FENETRES, leur ajouter use Uasion d'es­
pace et de vivacité, il est une méthode fort cffii icf un papier- 
tenture aux motifs capliv.iuts qui étale :e- motifs au\ ihartl- des 
x é ri tables tentures. Ici ce papier tentur est de tons bl.*u royal et 
Manc, dont les esquisses I • Ivres ont été reproduite.- -tir le cuir 
pâle du fauteuil, l.e- tétiLn*-. pat contrrsrc. sont t >0 •» blanches. 
e\ec franges bleu r >y d

PAGE *

DECOR D'ORIFLAMME — Four une fenêtre petite, on conseille parfois d'en dramatiser les dimensions, 
plutôt que camoufler l’ouverture. Ici, on a créé un petit coin historique, a saveur d’antiquité, en 
suspendant au mur une oriflamme maintenue par des lances suivant la plus authentique tradition. 
Sous elle, une table ronde est soutenue d’une patte unique empruntée à une table a diner d’autrefois.

Petite^ unehüeilleA tfe ÇuiMe
A la 41e Foire 1» l'Industrie 

suisse tenue récemment a Dale, 
les plus récentes créations de 
montres suisses à ancre empier­
rées furent dévoilées au public- 
par les horlogers suisses Le tic- 
tac de plus de 10.000 montres 
de caractère différent et de tous 
les genres imagin «Mes. a fait 
revivre l’histoire fascinante de 
1 artisanat suisse

L’histoire d’une fragilité hu 
maine est racontée 1 in> ces non 
vclles créations

Un modèle en f jrtne d’une 
marguerite des Alpes est formée 
de feuilles en cris* il de roche 
légèrement courbées, ou émerge 
line minuscule montre. Dou­
ze améthystes représentent les 
chiffres et de petits diamants, 
symboles de la rosée matinale 
scintillent sur tes feuilles en 
or. attachées à la tige en fleur.

l’ne autre merveille fut la 
première montre ’* calendrier 
qui se remonte par elle-même, 
même dans la pneb * du veston.

Solution des 
mots croisés

llorizontalem ;nt — 1. R t
— 2 Adèle; Am î Gi St
— 4. Elseneur — 5 Suri — 6. 
Cl: Lot (tel): — 7 Thérèse — 
8. Rusés — 9. Item. Ma — 10. 
Eriger — 11. Eté

Verticalement — 1 Rage — 
2. Edile; Tri — 3 Tels: Chute
— 4 II; Léser — 5 A.E.; N.S.; 
Rémi — 6. Seule-; G E — 7. 
Ratures: Met — d Emérite: Are

L’effet de la respiration seule 
ment suffit à la remonter.

D’autres genres sont munis 
d'un soleil d’or, d’une lune en 
argent e» d’étoiles apparaissant 
à l’heure indiquée.

Autre création dévoilée: une 
montre vraiment inédite. En 
pressant le diamant situé au bas 
de cette montre suisse à ancre 
empierrée, un serpent, attiré par 
le charmeur, se dirige vers les

chiffres indiquant l'heuie. tandis 
que les minutes sont pointées 
par un oiseau sortant de l’arbre 
en or filigrane. Les deux oiseaux 
au centre marquent les secon­
des. Le contour de cette montre 
est rehaussé de trente-neuf dia­
mants et le tableau est émaillé. 
Ce tableau et la scène de chasse 
apparaissant au dos de cette 
montre, sont des ouvrages d’un 
émailleur de Genève.
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«LES PLAISIRS ~DË1
LA ROUTE

' Par CAROL LANK “ 
Conseillère De Voyage

Tt.ua les étés, tlt s milliers 
d'animaux et d'oiseaux sont 
blessés j“ir 1rs automobilistes. 
Pat fois ( ’( r le < ontrairc les 
animaux peuvent provoquer 
tirs acculent.

Souvent, tics <trl\ effarou 
ches foncent devant les voUn­
ies ou tirs oiseaux se heur 
tent contre le pare brise.

A /Kill tics sentiments bu 
mains, nous sommes poussés 
par tics raisons égoïstes à 
protéger nos bêtes sauvages. 
Par exemple, les putois nous 
sont indispensables puisqu'ils 
se nourrissent de souris et 
de searahees qui détruiraient 
la récolte, c( sans oiseaux, 
mots serions envahis par ties 
milliers d'insectes.

Voici des conseils simples 
à suivre pour protéger nos 
betes sauvages et imin mê­
me*:

----- o - —

(1) Servez-vous île voire 
clignotant dès qu'il fait unit 
afin île prévenir les animait r 
tie votre approche. Une lu­
mière continue les fixera sur 
place. Le jour, pr< venez les 
à temps, car souvent ils sort 
terrorisé^ .« • •»< »('■ les surjire 
non*.

I) -

(2) Aussi faut-il klaxonner 
t n royawl des animaux per­
ché sur des clôturé S 
vous approche: trop d'eux, ils 
s'affolent et se heurtent con­
tre la voiture.

------ O --------

(3) Ralentisse: lier que
cous voyez un animal de 
"troupeau" tel que le cerf. 
Meme un de ce* animaux qui 
parait traverser la roui-' seul 
usque d’etre suivi d'autres.

------ o ------

<•») Faites très alleviion < >, 
traversant des régions recent 
ment moissonnées. Il y aura 
probable me r des ann tuei a
la rerherrhr d* provision t
fraîches.

. ■ * »ln»« —
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mueou ri'ici' c
Q. ,i< doi nu ni;iri(M en septembre *■ lierai fain les

choses 1res bien. J’ai toujours désiré fain un beau mariage, avec 
dame d'honneur, filles d honneur el bouquet i< n s, et le tout en 
conséquence. Plusieurs d* mes parents m'assure ni que cela ne con­
viendrai! pas puisque je suis déjà au début de la quarantaine. 
<*ro\ez vous qu'ils ont raison. Je ne sais quelle décision prendre. 
Mon fiancé me laisse libn de i. o ce «pi» je veux à cette occasion

< i.otiiikdi:.
IL — Il (•‘-t bien naturel que vous desiru / faire de ce jour un 

souvenir plein de beauté et de souvenir. Cependant, il ne faut pa? 
confondre nécessairement grand mariage avec beau ou chic mariage.

Vous pouvez faire un très beau mariage, sans tout le cortège 
que vous citez plus haut. On a vu des filles de la plus haute 
société faire des mariages intimes et pourtant ultra (hies.

Il suffit pour cela d’inviter le groupe d intimes (pie l'on vent 
au mariage et à la réception. L’église peut être décorée de fleurs 
à profusion avec orgue et chant magnifique

Le déjeuner, qui groupe ensuite les invités, peut offrir des mer- 
\cilles comme mets, décorations et gâteau d< circonstance

louant à la mariée, sa toilette fait foi de tout. A votre âge. vous 
pouvez choisir un très seyant modèle avec voilette courte dans 
un ton pastel nu à peine teinté qui vous convie nne et même dans 
un blanc vaporeux si vous le désirez.

Pour donner à ce mariage tout le cniluî désiré, vous pouvez 
ne choisir qu’une dame d’honneur ou une petite bouquetière, à moins 
que ce ne soient les deux à la fois.

De plus, même si les invités sont restreints, des placiers peu­
vent donner plus de décorum à la cérémonie religieuse, en recon­
duisant à leur banc les dames seules et en indiquant leur banc 
aux gens accompagnés.

Jugez donc vous nii’me de ce (pii vous va le mieux; et si le 
long cortège emporte malgré lout vos adhésions, eh bien, allez 
de lavant et procédez ainsi, afin que ce jour pour vous soit sans
nuage.

( Adresse/ t os questions à llehdn Kevlie. 1 ;»m postale 265,
Hull. P. (Jué.)

riiïiTs fouis a i \ cri*;mi m.acki:
(12 portions)

1 brique (I eliopine) de crème glacée ; I; t&nillf
I brique (1 ehopine) de (renie glacer aux fraises
Crème fouettée, sucrée et colorée in*>c, jaune et sert
Garnitures telles que (crises, noix di ioçcj. pointes de 

chocolat, etc.
C< chaqm brique d< crème glacée bien dure en six barres 

Garnir très rapidement, à l aide d une douille. a pâtisse;, , de crème 
fouettée teintée, faire d? s risette des tige* <* <;* * feudlc4. Placer 
au congélateur jusqu’à ce que prêt à si. vir

N.H.- Si désiré, les rosettes, les tiges < t U - Umilles peuvent être 
préparées à l’avance et placées au congélateur battre la crème 
jusqu à ce que ferme, ajouter le sucre (n p« udn «t le colorant et 
firmer le dessin immédiatement dans la hrhifntr A laide d’une 
'patule et d une fourchette transférer aux barris de crème glacée 
uï' ferine.

( RK All (.1 \< KK \l X I RUSKS -DK Kl XK"
< 15 portions)

1 brique (1 ihopine) de crème giaiér aux fraises amollie 
légèrement

1 paquet (12 onces) de fraises congelées, dégelée*
1 ta*sr de crème a fouetter, fouettée

1 .* r. j lhe d'essence d'amande
2 blancs d’oeufs

'i tasse de store en poudre
Incorporer le* fraises dans la crème glacei amollie. Ajouter 

l’essence d’amande a la crème fouettée, battre les blancs d'oeufs 
légèrement, ajouter le sucre graduellement et continuer à battre 
jusqu’à constance ferme. Incorporer la creme et les blancs d’oeufs 
dans le mélange de crème glacée. Verser dans le cabaret du congé­
lateur pour faire congeler Durant la congélation verser dans un 
bol et battre avec un mousseur a main ou électrique par deux fois. 
Garnir de chocolat non sucré, râpé. Couper comme des morceaux rie 
tarte.

L—»• *

-n. -A * "

St AVI

I I.Kl RS A IOISON — La jupe 
étroite de celle robe fourreau a

4.’ ‘—fl.
. o-v

motif fleuri, est mise m valeur 
par I» corsage à taille haute et 
le col dégagé. Cn (cioturon plis­
sé jclti uru note d'élégTiu* l e 

lis* u *» dictate et -il n le « «»- 
ion, i(vi»-t( au froi* -Mitent »i 
peut (tu la main. bl-Tte • n 
uni gamim des couleurs 1* l'arc- 
en-ciel. M i< nlifi(|Ucm( ?;t ; ‘liées, 
ielle rcl:< fourreau e . un atout 
dans t* *il« garde-roll- *ilivale.

MISIIKRI — Ce petit ensemble 
désinvolte révèle les tendante* 
Miintiiées de l'antemne qui 
* »••*»! I.f» grandes lignes ri flé- 
Hum donc de façon non equi- 
\«qni l’influence rit* (band, i* 

de laine à effet le tweed, 
-on jatte'- boutonnées et boni le 
dt satin mat offre confort et 
|(irui d'humour.

3 *

«At < < j

O

mm
A*. X *•»

•A-* *'•* #
ftVM •

èU *
4VtC«

*r * >-

( K\ I It L A IA I Kl \ 1/r ::K—()uoi di plus deliial sur la table qur 
«r rentri étoilé, fait Je f;ne toile unir au milieu et bordée tout 
autour d* rG-.mts nu* .;, légers il vaporeux en dentelle frivolité! 
t e mod* le porte le No i *I *3-1 , M (omporte explications °n fran­
çais. iv.ur le commander, "rire an Service des patrons a l'aiguille, 
journal l.c Droit , 3» Rideau, iniluri 10 cents en argent et
une enveloppe portant •»: • nom *t *dr««M>. affranchie d’un timbre 
de cinq cents.

«
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es enfants Aiment & fréqu«ntçr Ici plagej et ü ee baigner à l'extérieur maU les douches 
Improvisées surprennent touJoUrt.

<
#

*

Autour d’un poim situé en Amérique du Nord, ou a tracé 
\ cinq cercles limitant cinq zones d'exploration.
J l.a carte montre, en noir, les régions visitées au cours dy 
: voyage; la seconde figure représente quelques spécimens d<i 
: la faune rencontrée au cours dudit voyage.
\ Il s’agit de deviner le nom de chaque animal représonlé 
^ et le nom de la région dont il est originaire.

solution ni: c m problème
^ n* 9

) rays
^ Cordillère des Andes 
; Amérique tropicale 

Régions antarctiques 
Xmérlque méridionale.

Animaux
t. Condor
2. Tamanoir
3. Manchot
4. l'riodente

• • ^ ^ •• ^ ^ •* ^

4

i
)
)

i

i
9

\
«

\
N

ÔIHORMAN

TULARHE

JM»

*. *

•»

Tour connaître le nom de ces 
deux départements, rétablissez les 
lettres dans leur ordre normal. 
Pour connaître les noms des pré­
fectures, rassemblez les lettres 
éparses,

SOLUTION:
MORBIHAN, 

chef-lieu: VANNES
HERAULT,

chef lieu: MONTPELLIER

Trouver trois mots horizontale* 
ment et trois mots verticalement. 

SOLUTION: 
Horizontalement:

1— Hindou (Ain-I)oux)
2— Sidéré (Si Dé-Ré)
3— Emballeur (Ans-Bas-l'Kure)

Verticalement:
1— Insouciant (Aln-Sou-SI Ans)
2— Débat (Dé Bas)
3— Querelleur (Queue Ré- 

l’Eure)

Pour 
crayon di 
mérlque.

«avoir ç« quo font çes enfants, suivez le* chiffres au 
premier jusqu'au dernier en suivant la progression nu-

5Sia 7
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Une sportoriette de Rosaire BARRtl IL

1ère envolée transcontinentale!

Les progrès sensationnels «le l’aviation en 
Lurope, depuis le detwi du siècle, n’avaient 
pas manque d'ci flammer l’imagination des 
peuples habitant d’autre.,- continents; mais, 
après que Louis Blériot eût traversé la Man­
che, une véritable frénésie prévalut dans le 
monde, et particulièrement aux Etats-Unis, 
où la passion de l’aéroplane s'empara de tous. 
Toutes sortes de concours furent organisés 
jusqu'au jour, en 1911, où le New York Ameri­
can offrit un prix de $50,000 à la première 
personne qui réussirait une envolée trans­
continentale avant le 10 octobre, c’est-à-dire 
de New-York à la Californie.

Cette grande épreuve sportive attira une

dizaine «le concurrents. Disons tout de suite 
que personne ne décrocha le prix. Toutofo >, 
un aviateur accomplit cet incroyable exploit, 
mais n«»n dans le délai prescrit. Il s'agit «le 
Galbraith Kodgers, qui était sorti vainqueur 
«lu grand meeting aérien «le Chicago. Pilotant 
un biplan Wright, Kodgers tenta de décoller 
à deux heures «le l'après-midi, le 17 septembre,
«h* l'hippodrome <1<* Sheepbea«l-Bay, a New - 
Y«>rk; mais la foule était si dense que la police 
ne pouvait même la maîtriser, et partir dan**
«le telles circonstances eût risqué d’entrain* r 
«les pertes <!«.* vies. Ce n’est qu’au bout de 
«leux heures que Kodgers put s’élever et 
voler au «lessus «le Manhattan.

sol et saluèrent l’intrépide avia­
teur. A Yinita, Oklahoma, son 
cadran «le boni indiquait qu’il 
avait parcouru une distance «le 
1.082 milles.

En descendant à Muskogee, 
Oklahoma, son moteur refusa de 
partir. A Sanderson, Texas, un 
piston devint hors d’usage; i! en 
fut «le même «l’une pompe à 
Eort-Hancock. Ses hélices furent 
endommagées à Kl Paso, tin 
peu plus loin un aigle gigantes- 
«Ine le poursuivit pendant long­
temps et menaça souvent de la 
précipiter au sol. A Ge«»rgetown, 
le t«iit «le l'appareil fut enlevé 
par un coup de vent. A Salton 
Sea. à la frontière «le la Cali­
fornie. un cylindre fit explosion, 
et «les éclats «l’acier blessèrent 
Kodgers au bras. Maigre sa ter­
rible souffrance, notre héros put 
voler encore une dizaine «le mil­
les avant «le venir se poser près

Comme les autres concurrents, 
Kodgers avait une organisation 
parfaite. Un train spécial allait 
i’accompagner sur tout le par­
cours, «jui devait autant «pie possi­
ble suivre la voie ferrée. Le con­
voi transportait les membres de 
sa iamille, un médecin, des mé­
caniciens, des pièces de rechan­
ge. une automobile qu'il «levait 
utiliser aux atterrissages, enfin 
tout ce qui pouvait assurer la 
réussite complète de sa témérai­
re entreprise.

Une fois «tans le ciel, Rodgers 
prit la «lirection du New-Jersey 
et franchit une distance «le i05 
milles pour descendre à Middle­
town, où il passa la nuit Dès «pie 
son appareil se mit en mouve­
ment, le lendemain, il alla donner 
sur un poulailler. I.e choc 1 étour­
dit quelque peu: heureusement 
que l’avarie à sa machine s’avéra 
minime. A 05 milles à l’ouest de

Middletown, Rodgers «lut opérer 
un atterrissage forcé. A cet en- 
«lroit, des chasseurs de souvenirs 
faillirent mettre son aéroplane 
<*n pièces. Avec l'aide «le la poli­
ce. il parvint a repartir et attei­
gnit Elmira, «pii n’était pas tout 
à fait sur son itinéraire. Le 
brouillard l'avait éloigné «le sa 
route; mais il retrouva son che­
min et se mit à filer. En trois 
jours, il couvrit une distance «le 
850 milles. Quel n«? fut pas son 
désappointement lorsqu'on vou­
lant décoller «l’un petit village, 
il frappa une clôture et brisa 
ses «leux hélices, son aile gauche 
et une roue «l'atterrissage!

Après «pie ses hommes eurent 
réparé l«\s dégâts, Kodgers prit 
la route «les nuages, traversa 
l’Etat de l’Ohio et vola au-dessus 
«le l'Indiana. A Hammond, il sur­
vola un enterrement. Les por­
teurs déposèrent le cercueil au
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Connaissez-vous le Canada? \
•

î Quel est le total des honorai/cs i( des allocutions d’un \ 
ministre du Cabinet federal? }

2 Quelle jin vince cana tienne a la /Jus grande superficie? )
3 En 1951, 191,391 personnes • ni immigré an Cumula. Quel \

est le total de L'an dernier? :
< En 1911, la valeur moycnui /«n ferme ties instruments • 

aratoires était de $813. Qui Ht était cette moyenne en î 
1051? j

.*• En 1955, quel u,ial fut ■« ; lus put ad. celui des économie< : 
personnelles ou des tares payées une gouvernements? :

REPONSES )

5 Les économies -’ont atteint • ni T! 5 milliard, les tan *. !
4 $3.103. \

$7 milliards. •
3—Environ 135,00(r ;
2—Le Québec. |
; $27.000. I

(Québec-■ Presse) \

«U* la voie ferrée à Imperial 
Junction.

Kodgers n’était «|u’à ! 78 mille.- 
«le Pasadena. Son mé !** in linit 
par extraire toutes le- miette- 
«l’acier qui lui immobilisaient le 
bras, tandis «pu* ses mécaniciens 
réparaient l’aéroplane. L’avia­
teur eut toutes les misères «lu 
monde à se mettre en - f l.

Une foule immense i’atîendait 
ni parc Tournament, a Pasadena. 
A cinq heures de l’a près nii«!i. b* 
5 novembre, on signala son arri 
vée «lans le firmament « l’Ob­
servatoire «lu Mont-Wilson. Quel­
ques minutes plus tant, après 
avoir effectué plusieurs magnifi­
ques spirales, Kodgers mettait 
pieil à terre, aux acclamations 
frénétiques «l’une foule en déliré. 
Kodgers fut porté en triomphe a 
travers la ville et reçut d'innom*

« i;d les cadeaux. L’exploit qu’il 
wnait «le réaliser le classait au 
iang «les immortels pionniers. On 
i appelait partout «pi’en 1908, la 
l r« nnère automobile avait tra­
veler le continent en 65 jours. 
Kodgers, lui, dans un avion de? 
I lus rudimentaires, l’avait fait en 
49 jours.

Mai- nous sommes tous soumis 
a I inexorable «lestin. En avril 
1912, ce personnage devenu his- 
i* rique trouva la mort, lorsque 
*• *i appareil, à Long-Beach, t.’ali- 
f« mie, fit un plongeon de 200 
I i« «fs dans les eaux de l’océan 
FYrifique. Ai «si disparaissait un 
«'es grands chevaliers de Pair. 
>’*m nom reste gravé sur ]'.*-ut tri 
«’•s héros sportifs dont tou- ai- 
mint à évoquer le souvenir et à 
«Y.nmr le cran et l'audace < «un­
ir « txemples à la jeune généra­
tion
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I .es touriste-, qui <e rendent a Ecris, ne manquent ordinairement pas de visiter dans la banlieue le fameux château le Versatile* nvec tes sphodidc-
fontain» -. Au «ours rie la belle saison, on donne différents specta«Ir« a l’intention des visiteurs.
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:* UNE HAUTEUR 

D INS UN 
K 2 POUCES DE 
DIAMETRE, 
r M. Hnrry Graus, 
ooklyn. N V.
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V\UVIS I)U PALAIS DE 
TA NTI NE. EN ALGERIE.
\R UN CORDONNIER
QUE tous les français
ESTES. ORDONNA AU 
AIS EN CAPTIVITE DF.
DU PALAIS, SANS QUOI, 
r EXECUTE.

LES TORCHES HUMAINES
LES CAVALIERS ARABES DU MOYEN AGE POUR SEMER LA 
TERREUR CHEZ LEURS ENNEMIS. ATT A QU AIE NT AU MOMENT 
QU UNE FLAMME ROUGE JAILLISSAIT DE LEUR CASQUE’ 
CHAQUE CASQUE CONTENAIT UNE LAMPE ALIMENTEE D’UN 

MELANGE D’ASPHALTE ET UN TAMPON D’AMIANTE 
PROTEGEAIT LA TETE DF.S CAVALIERS.ILLE—’TROIS 

1E NOUILLES,, 
FABRIQUEES DE 

DE MONNAIE 
; FRANÇAIS

*Vq:M rryrn-
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\ G ON NT EK QUI A 
:* UNE HAUTEUR 

D VN S UN 
K 2 POUCES DE 
DIAMETRE, 
r M. Hnrry Graus, 
ooklyn. N-Y.

dsd^IL FALLUT 100 ANS POUR CONSTRUIRE 
L’EGLISE DE ST-MARTIN '

A KASSEL. EN ALLEMAGNE,
- ELLE S’ECROULA LE JOUR DE SON 

PARACHEVEMENT!'RECONSTRUITE EN 1 
ANNEES, ELLE EXISTE DEPUIS 505 ANS.

:i-;s DI PARV IS DU PALAIS DE 
\ N NT!NI E N ALGERIE. 

TINTES P \R UN CORDONNIER 
■ \ V r • \Vl TOUS LES FR \NÇ US
DES ARTISTES. ORDONNA AU 

FRANÇAIS EN CAPTIVITE DF 
S MURS DU PALAIS. SANS QUOI.
L SERAIT EXECUTE.iVEUGLE DES L’AGE DE 3 ANS. DEVINT I. 

PLUS EMINENT PROFESSEUR D’OPTIQUE
D’ECOSSE —

CLTTE SCIENCE DE LA LUMIERE 
ET DES OMBRES... IL ENTREPRIT DES 
TOURNEES DE CONFERENCES PAR LE 

MONDE — VOYAGEANT TOUJOURS 
SANS COMPAGNON.
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